
LE 6 DÉCEMBRE 2022 :

DE BONNES RAISONS 
POUR SE MOBILISER...

Face à la baisse de leur niveau de vie, face à l’inflation galopante, depuis de 
mois, les retraité·es se mobilisent pour l’augmentation de leurs pensions. 
Ces mobilisations ont obligé le gouvernement à lâcher 4 % sur les retraites 
de base et l’AGIRC-ARRCO a lâché 5,12 % sur les complémentaires. Mais ces 
augmentations interviennent tardivement, nous faisant perdre la moitié de 
l’année en pouvoir d’achat.

L’AUSTÉRITÉ N’EST 
PAS UNE FATALITÉ
Pour passer la crise, si l’on en croit Macron, 
son gouvernement et ses médias, il nous 
faudrait en finir avec « l’abondance » 
(sic !), renoncer à se chauffer, apprendre 
à faire nos courses et mettre des pulls 
à col roulé. Bref, on tente de nous faire 
accepter une nouvelle cure d’austérité.  
Quel mépris, quelle ignorance de nos 
conditions de vie !

Combien de retraité·es, après avoir travaillé 
toute leur vie, ne peuvent plus se chauffer 
correctement, ne prennent qu’un repas par 
jour, peinent à payer leur loyer ou renoncent 
à se soigner ? Pourtant, le nouveau record 
de dividendes versés aux actionnaires 
du CAC 40 confirme que l’argent existe.  
L’austérité que le gouvernement veut 
nous imposer vise avant tout à pré-
server les richesses d’une poignée de 
privilégiés aux dépens de l’intérêt 
général.

INFLATION OU SPÉCULATION ?
	¬ 60 % d'augmentation sur l'huile,  
22 % sur la farine, 20 % sur les pâtes, 
16 % sur la volaille...  
La liste est longue et porte officiellement 
l'inflation alimentaire à 12 %.

	¬ Le « quoi qu’il en coûte » (ces généreux 
cadeaux de Macron aux entreprises et 
aux actionnaires), et la guerre en Ukraine 
(dont nous mesurons le désastre qu’elle 
occasionne pour les peuples), font que 
la spéculation s’est affolée sur toutes les 
denrées alimentaires et sur les matières 
premières quelles qu’elles soient.

	¬ La population retraitée est captive de 
toutes ces décisions et de toutes ces 
stratégies financières qui l’appauvrissent 
encore et encore. Elles laissent les 
retraité·es sous dépendance des bonnes 
grâces jupitériennes. De nombreux 
secteurs cotés en Bourse, comme les 
industries de l’armement, les firmes 
pharmaceutiques, les géants du pétrole, 
etc... croulent, eux, sous le pognon.



LES SACRIFICES, ÇA SUFFIT !
Que devient un·e retraité·e avec sa seule 
pension quand il·elle a réglé ses charges 
fixes (logement, assurances, mutuelle, élec-
tricité et gaz...) ? Les loyers continuent 
d’augmenter, pas l’APL. Les mutuelles 

augmentent chaque année et grèvent les 
budgets, tout comme les dépassement 
d’honoraires des actes médicaux et les 
médicaments dé-remboursés.
Que reste-t-il en pouvoir d’achat aux retrai-
té·es lorsqu’ils·et elles ont acquitté la facture 
d’un hébergement médicalisé pour leurs 
conjoint·es ? Comment peuvent-ils/elles 
aider leurs enfants qui sont en situation 
précaire ou leurs propres parents en perte 
d’autonomie ?
Les retraité·es ne sont ni des privilégié·es, 
ni des nanti·es. Nous voulons seulement 
vivre dignement du fruit de nos années 
de travail ! 
La réponse à la crise passe par le progrès 
social, notamment la hausse des pensions. 
Ce n’est pas une utopie syndicale, c’est 
un choix de société. 

LA CGT REVENDIQUE :
•	 Un départ à la retraite dès 60 ans  

à taux plein
•	 Pour le privé, 75 % du salaire moyen 

sur les 10 meilleures années
•	 Pas de retraite en dessous d'un SMIC 

porté à 2 000 €
•	 Une revalorisation annuelle des 

pensions indexée sur l'évolution 
moyenne des salaires...

LE 6 DÉCEMBRE À 14 H DEVANT LE MEDEF (MÉTRO ÉCOLE MILITAIRE),  
NOUS PORTERONS NOS EXIGENCES POUR BIEN VIVRE NOTRE RETRAITE.

J’ADHÈRE À LA CGT POUR DÉFENDRE MES REVENDICATIONS
Mon pouvoir d’achat • Ma retraite • Ma santé • Mes besoins quotidiens 

Nom................................................................................................................................... Prénom...................................................................................................

Adresse.................................................................................................................................................................................................................................................

Code postal....................................................................................................................... Ville..........................................................................................................

Branche professionnelle d’origine.................................................................................................................................................................................................

Courriel............................................................................................................................... Tél............................................................................................................

Bulletin à retourner à : USR CGT PARIS - 85, rue Charlot - 75003 PARIS21
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La résignation ? Pas pour les retraité·es !

INDEXER LES PENSIONS  
SUR LES SALAIRES

	¬ Depuis dix ans, la règle d’indexation des 
pensions sur l’inflation a été contournée 
par les gouvernements successifs, ce qui 
fait que le pouvoir d’achat des retraité·es 
a dégringolé, perdant 12 %.

	¬ Cette année, la mise en place d’une 
prime inflation ciblée de 100 € n’a 
concerné qu’une minorité des retraité·es.

	¬ Le bouclier tarifaire sur l’énergie et les 
ristournes à la pompe ne sont que des 
mesures ponctuelles prévues pour être 
supprimées.

	¬ L’augmentation des minimas sociaux ne 
va permettre que de tenir la tête hors de 
l’eau de ceux et celles qui ne font que 
survivre.

	¬ Alors oui, il faut augmenter les retraites 
de bases et les complémentaires.  
Les retraité·es ont fabriqué la richesse de 
la France, il faut les respecter.


